
La langue des sages apporte la guérison. 
(Proverbes 12:18 / Éphésiens 4:17 à 5:2) 
(Sermon prêché dans l’ECRB par Mario Veilleux le dimanche 9 août 2009) 

 
   Avez-vous le don de guérison? Avez-vous déjà guéri quelqu’un? Je vous dis ce 
matin que plusieurs personnes dans cette salle ont un don de guérison. 
Plusieurs personnes dans cette salle ont déjà guéri une autre personne. 
 
   Avez-vous déjà commis un meurtre? Avez-vous déjà tué quelqu’un? Je vous 
dis ce matin que plusieurs personnes dans cette salle ont déjà commis un 
meurtre, pour ne pas dire des meurtres. Plusieurs personnes dans cette salle ont 
déjà tué quelqu’un.  
 
   Wow! Ce sont des affirmations plutôt étranges, pour ne pas dire assez 
embêtantes. Comment justifier de telles affirmations? Eh bien c’est très simple: 
Nous avons lu Proverbes 12:18 qui dit que la langue des sages apporte la 
guérison. Ça veut dire que par nos paroles, nous apportons parfois la guérison. 
Nous guérissons! Et nous avons lu aussi, tantôt, lorsque nous avons confessé 
nos péchés, la parole de Jésus qui dit que par nos paroles de colère injustifiée, 
d’insulte ou quand nous traitons quelqu’un de nom, nous méritons le même sort 
que le meurtrier.  
 
   Par nos paroles, nous pouvons guérir ou tuer. Que c’est sérieux! Il est écrit en 
Proverbes 18:21: «La mort et la vie sont au pouvoir de la langue». Je répète: «La 
mort et la vie sont au pouvoir de la langue». Nos paroles peuvent être source de 
vie, ou source de mort.  
 
   Avouons qu’autrefois, avant de devenir chrétiens, on se foutait pas mal de 
l’impact de nos paroles sur les autres. On disait à peu près tout ce qui nous 
passait par la tête. Mais plus maintenant, si nous sommes chrétiens. Plus 
maintenant! Si nous sommes chrétiens, dit Paul en Éphésiens 4:17, nous ne 
devons plus marcher comme les païens, qui sont étrangers à la vie de Dieu et 
qui ont le coeur dur; c’est fini, ça. Paul continue en disant que la vérité qui est en 
Jésus nous apprend à nous dépouiller de notre vieille nature qui gaspille, 
corrompt et pourrit tout. Et la vérité qui est en Jésus nous apprend aussi à revêtir 
la nature nouvelle que Dieu créée en nous.  
 
   Et puis Paul liste plusieurs exemples de changements très pratiques que 
produit ce dépouillement de la vieille nature, et le fait de se revêtir de la nouvelle 
nature. Être chrétien change une vie. 
 
   Parmi les exemples qu’il donne, nous nous arrêtons ce matin au verset 29 
d’Éphésiens 4, que je relis maintenant: «Qu’il ne sorte de votre bouche aucune 
parole malsaine, mais s’il y a lieu, quelque bonne parole qui serve à l’édification 
nécessaire et communique une grâce à ceux qui l’entendent.» Ce verset 29 nous 
éclaire énormément sur ce que c’est des paroles qui apportent la guérison.  
 



   Depuis l’entrée du péché dans le monde, nous sommes des êtres brisés et 
blessés; et tant que nous serons sur cette terre, ce sera toujours le cas. Mais par 
nos paroles, par des simples mots, il est possible de guérir bien des blessures et 
d’apporter du soulagement à nos semblables. 
    
   Saviez-vous que chacun de nous prononce en moyenne 25,000 mots par jour? 
25,000 mots! Ces paroles qui sortent de nos bouches chaque jour produisent un 
effet sur ceux qui nous entourent. Dans quelle mesure réussissent-elles  à 
accomplir le but pour lequel Dieu nous a accordé le don de la parole?  
 
   Dieu a conçu le don de la parole pour qu’il serve à un dessein en particulier. 
Quel dessein? Le voici: «Qu’il ne sorte de votre bouche aucune parole malsaine, 
mais s’il y a lieu, quelque bonne parole qui serve à l’édification et communique 
une grâce à ceux qui l’entendent.» (Éphésiens 4:29). 
 
   Selon ce verset, il y a un certain genre de paroles qui ne doit jamais sortir de 
notre bouche; et il y a un autre genre de paroles doit apparaître dans tout ce que 
nous disons.  C’est par un contraste que Paul nous instruit: ce verset dit 
clairement «pas ceci, mais cela». Il y a une sorte de paroles qu’il faut bannir 
complètement de nos vies; et il y a une sorte de paroles que Dieu exige de nous 
chaque fois que nous ouvrons la bouche. 
 
   Quelles sont les paroles qu’il faut bannir complètement de nos vies? Ce sont 
les paroles malsaines. Nous sommes tous quotidiennement tentés de proférer de 
telles paroles, nous avons une propension à le faire. Le mot «malsaine» ici est le 
même mot utilisé pour parler de la nourriture qui est en train de pourrir. Ce sont 
des paroles qui donnent la mort plutôt que la vie. Dieu nous interdit d’utiliser des 
paroles qui font mal aux autres; des paroles qui abaissent les autres; des paroles 
qui sont dégradantes. Ça inclut des paroles négatives, le mensonge (4:25), la 
calomnie (4:31), les grossièretés (5:4), les critiques injustifiées, les accusations, 
les insultes.  etc... Les «paroles malsaines» ralentissent la croissance dans la 
sainteté; elles affaiblissent ou engourdissent. Aucune parole de ce genre n’est 
permise. De même qu’on ne servirait jamais de nourriture pourrie à nos proches, 
de même, pas de paroles pourries.  
 
   Le premier livre de Samuel nous dit qu’Anne était déprimée. L’amertume dans 
l’âme, elle pleurait et priait (1 Samuel 1:10). Éli lui dit: «Jusques à quand seras-tu 
dans l’ivresse? Fais passer ton vin.» (1 Samuel 1:14). En d’autres mots: «T’es 
saoule, va dessaouler ailleurs!»  Cette parole était comme verser du vinaigre sur 
une plaie. Quand Job souffrait, ses amis, plutôt que de le réconforter, le traitait 
d’hypocrite et l’accusait continuellement. Ce sont des mots qui déchirent le 
coeur. Plutôt que de le soulager, ils ajoutent à la peine. 
 
   Proverbes 24:2 parle de ceux qui causent de la peine par leurs paroles. 
Proverbes 30:14 parle de ceux dont les dents sont des épées et les mâchoires 
des couteaux. Psaume 57:5 parle de ceux dont la langue est une épée 



tranchante. La première partie de Proverbes 12:18 dit que celui qui bavarde à la 
légère blesse comme une épée.  
 
   Que de dégâts nous pouvons faire avec nos paroles malsaines! Qui n’a jamais 
été victime de paroles perçantes, pas gentilles, inconsidérées?  Job a dit à ses 
amis: «Vous accumulez la fausseté, vous êtes tous des médecins de néant.» 
(Job 13:4) David dit: «Mes os se brisent quand mes adversaires me disent tout le 
temps: Où est ton Dieu?» (Psaume 42:10) «Mes os se brisent»! En parlant de 
ses ennemis, le prophète Jérémie dit: «Ils ont dit: venez, méditons un projet 
contre Jérémie! Venez, frappons-le avec la langue. (Jérémie 18) «Frappons-le 
avec la langue»! Aucune animal sur la terre n’est plus féroce que l’homme avec 
sa langue.  
 
   Si vous vous analysez selon la perspective de Dieu, parmi les 25,000 paroles 
que vous prononcez chaque jour, combien d’entre elles pourraient être qualifiées 
de paroles malsaines? 
 
   Dieu ne se limite pas à nous avertir contre les mauvaises paroles; mais Il nous 
donne un commandement positif en Éphésiens 4:29. Après avoir dit: «Qu’il ne 
sorte de votre bouche aucune parole malsaine» il dit: «mais s’il y a lieu, quelque 
bonne parole qui serve à l’édification nécessaire et communique une grâce à 
ceux qui l’entendent.» Nos paroles doivent être édifiantes; elles doivent être 
constructives. Et il doit en être ainsi pour chacune de nos paroles. Dieu nous 
commande expressément de ne dire que des paroles édifiantes, guérissantes. 
Ne donnons à notre prochain que ce qui l’enrichit. 
 
   Mais qu’est-ce que c’est des paroles édifiantes? Ce ne sont pas seulement des 
paroles polies et gentilles, des flatteries, des paroles superficielles, des 
compliments qui sont centrés sur l’homme et qui l’exaltent. 
 
   Mais les paroles vraiment édifiantes sont celles qui révèlent le caractère, les 
promesses et l’oeuvre de Dieu; ce sont des paroles fondées sur les Saintes 
Écritures; ce sont des paroles qui stimulent notre confiance en Jésus-Christ.  
 
   Écoutez Bernard de Clairvaux: «Dans une discussion, rien ne m’intéresse s’il 
n’est pas question du Seigneur Jésus. Je suis chrétien, je suis frère de Jésus-
Christ. Si je suis ce que veut dire mon nom, je suis l’héritier de Dieu, cohéritier du 
Christ. Jésus, c’est du miel dans ma bouche, une mélodie à mon oreille, une 
jubilation pour mon coeur. Jésus, c’est une lumière, un aliment, un remède. Je 
recueille toutes les paroles de Jésus, Ses actions, Ses souffrances, Sa mort et 
Sa résurrection pour en composer comme un bouquet dont je respire sans cesse 
le parfum. Il ne faut pas porter le mystère du Christ sur le dos comme un fardeau 
qui opprime, mais devant soi comme un bouquet dont la bonne odeur nous 
ranime. Le nom de Jésus est un remède. L’un de vous est-il triste? Que le nom 
de Jésus lui vienne au coeur et tous les nuages s’enfuient, le ciel redevient 
serein. Quelqu’un est-il tombé dans le péché? Qu’il invoque le nom de Jésus, et 



aussitôt il respirera la vie. Si, dans un danger, quelqu’un tremble, il n’a qu’à 
invoquer le nom de Jésus, et la crainte est chassée et la paix revient. Dans les 
hésitations du doute, il suffit d’appeler Jésus pour que brille la certitude. Le 
remède aux maladies et aux langueurs de nos âmes est le nom de Jésus. Rien, 
mieux que le nom de Jésus, ne retient le choc de la colère, ne rabat l’enflure de 
l’orgueil, ne guérit l’envie. Dans le petit vase de ce nom de Jésus, tu possèdes, ô 
mon âme, l’élixir universel, salutaire, efficace pour chacun de tes maux. Sois 
donc toujours orienté vers Jésus. Jésus est le remède.»  
 
   Jésus est le remède. Jésus-Christ est le plus grand Médecin et Guérisseur qui 
soit. Toutes les paroles qui stimulent la confiance en Jésus-Christ sont des 
paroles de guérison, des paroles qui communiquent une grâce. N’hésitons donc 
jamais à apporter les Saintes Écritures dans nos conversations et à diriger nos 
pensées sur le Seigneur Jésus. Nous devrions le faire beaucoup plus, n’hésitons 
pas à le faire.  
 
   Évidemment, pour encourager et édifier une personne, je dois connaître 
certaines choses à son sujet, des choses que j’aurai apprises comment? En 
écoutant attentivement ce qu’elle a à dire et en lui posant des questions. Voilà ce 
que nous allons faire si nous aimons véritablement notre prochain. L’absence de 
paroles édifiantes révèle la présence de l’orgueil. Les orgueilleux sont trop imbus 
de leur personne et ont une trop haute opinion d’eux-mêmes pour considérer 
l’édification des autres ou être sensibles à leurs vrais besoins.  
 
   La personne qui aime vraiment se demande: De quoi cette personne a-t-elle 
besoin maintenant? Conseil? Exhortation? Avertissement? Réconfort? Pardon? 
Le renouvellement de son espérance?  On trouve toujours de l’espoir dans 
l’Évangile. Nos paroles doivent communiquer une grâce, dit Éphésiens 4:29. 
Communiquer une grâce. Nous avons tous besoin de grâce. Il n’y a personne qui 
échappe à ce besoin. Prions souvent: «Seigneur, aide-moi à discerner la grâce 
dont cette personne a besoin.»  
 
   Écoutez bien Ésaïe 50, le verset 4: «Le Seigneur, l’Éternel, m’a donné le 
langage des disciples, pour que je sache soutenir par la parole celui qui est 
fatigué; il éveille, chaque matin, il éveille mon oreille, pour que j’écoute à la 
manière des disciples.» C’est souvent le matin, dans notre rencontre seul en tête 
à tête avec le Seigneur dans Sa Parole et la prière que le Seigneur nous donne 
des paroles de guérison pour notre prochain. Ne manquons pas ces rendez-vous 
divins avec le Seigneur!  
 
   Vos paroles communiquent-elles une grâce à ceux qui vous entourent? Il est 
écrit en Colossiens 4:6: «Que votre parole soit toujours accompagnée de grâce.» 
Toujours.  
 
   »La langue des sages apporte la guérison.» (Proverbes 12:18) Apportez-vous 
la guérison, ou la maladie? Que Dieu remplisse Son Église de guérisseurs! 



 
   Proverbes 25:25 dit qu’une bonne nouvelle est comme de l’eau fraîche pour 
une personne fatiguée. Que ça fait du bien! Comme de l’eau fraîche pour une 
personne fatiguée. Une bonne parole dite à propos relève, elle allège le coeur, 
elle est comme de la belle et bonne musique. Personne n’a jamais été changé ni 
béni par un sarcasme ou une parole malsaine; écrasé peut-être, mais rapproché 
de Dieu jamais. Mais par une parole de guérison, oui! 
 
   Les paroles de guérison soudent les familles et les communautés. Elles les 
transforment en lieux où il fait bon vivre. Quand nos paroles mutuelles 
ressemblent à celles que Dieu nous adresse en Jésus-Christ, les gens 
s’épanouissent, croissent et trouvent leur véritable identité. Les familles et les 
églises deviennent alors des lieux où Dieu est glorifié et où les gens sont joyeux. 
 
   Si vous voulez avoir une meilleure langue, travaillez à avoir un meilleur coeur, 
parce que c’est le coeur qui influence la langue.  
 
   Et ici, eh bien il faut évidemment penser maintenant à Jésus. Combien 
l’exemple de notre Seigneur Jésus dans ce domaine des paroles, comme dans 
tous les autres domaines, est parfait! Lisez soigneusement tous les Évangiles et 
essayez de biffer les paroles inutiles de Jésus, et vous n’aurez rien à biffer. Rien! 
Aucun sermon de Jésus, aucune phrase, aucun mot, aucune syllabe ne peut être 
qualifié d’inutile ou de non bénéfique pour nos âmes. Quelle richesse plutôt nous 
trouvons sur Ses lèvres, toujours! Si le caractère de quelqu’un doit être jugé par 
les paroles d’une personne, alors nous avons avec Jésus toutes les raisons de 
tomber à Ses pieds et de l’adorer. 
 
    Il est notre Sauveur! C’est grâce à Lui si Dieu ne nous châtie pas 
éternellement à cause de nos fautes. Depuis quelques semaines, nous voyons 
sur le bord de nos routes des énormes panneaux sur lesquels il est écrit: «Qui 
défend l’agriculture à Québec?» Les agriculteurs disent qu’ils n’ont personne 
pour prendre leur défense. Si on demande: «Qui défend les pécheurs au trône 
de Dieu?», la réponse est Jésus! Les pécheurs ne sont pas laissés à eux-
mêmes. Jésus les défend! Jésus donne Sa vie pour eux!  
 
   Et Jésus envoie le Saint-Esprit aux croyants pour qu’ils vivent une vie nouvelle, 
une vie d’amour qui ressemble de plus en plus à la vie au sein de la Trinité. Le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit vivent dans une constante communion d’amour. 
Ceux qui se blessent et se détruisent mutuellement par des paroles mauvaises 
agissent en contradiction totale avec la nature de Dieu et ce qu’Il veut pour nous 
en Jésus-Christ. Ils vont à l’encontre de la prière de Jésus en Jean 17 qui prie 
ceci: «Qu’ils soient un comme nous sommes un.» (Jean 17:22)  
 
   Entre les personnes de la Trinité, il n’y a jamais de paroles malsaines. Jamais! 
Entre les membres du peuple de Dieu, il ne devrait jamais y en avoir non plus. 
Notre texte dit, en Éphésiens 5:1: «Soyez les imitateurs de Dieu.»  



 
    Avant de parler, prenons donc le temps de réfléchir au pouvoir de nos paroles. 
Demandons-nous: Ce que je vais dire va-t-il édifier ceux qui vont m’écouter? Est-
ce que je vais leur communiquer une grâce? Mes propos vont-ils refléter une 
facette de l’Évangile? Est-ce que ça va susciter une réaction de reconnaissance 
et de joie? Est-ce que ça va encourager la confiance en Jésus? Si oui, que je 
parle! Si non, que je me taise!  
 
   Les paroles pleines de grâce édifient et fortifient les autres. En quelque sorte, 
elles améliorent les autres, elles les enrichissent, elles les embellissent. Mais 
lorsque les paroles échangées sont comme des pointes, des poignards, adieu le 
bonheur et la joie! Impossible de vivre heureux dans un tel contexte! 
    
   Vous savez, on n’a pas besoin de toujours être en train de parler. La Bible dit 
que plus on parle, plus on pèche (Proverbes 10:19 / Ecclésiaste 6:11). Nous 
sommes bombardés de paroles inutiles de tous les côtés à la journée longue. Le 
monde du divertissement est responsable en grande partie de ça. Il nous 
apprend à parler sans fin à propos de rien. Les «personnalités» de la radio et de 
la télévision sont des «experts» dans le parler pour ne rien dire. C’est un 
mauvais exemple que les chrétiens ne doivent pas suivre. Nous devrions élever 
le niveau de notre conversation quotidienne pour qu’il soit plus en accord avec 
notre appel de fils et de filles de Dieu. 
 
   En résumé,     nous avons vu ce matin que par nos paroles, nous pouvons 
guérir ou tuer. «La mort et la vie sont au pouvoir de la langue». Si nous sommes 
chrétiens, nos paroles ne doivent servir qu’à guérir. Il ne doit plus y avoir une 
seule parole malsaine qui sort de nos bouches. C’est ce que la vérité qui est en 
Jésus nous apprend. 
 
   »Qu’il ne sorte de votre bouche aucune parole malsaine, mais s’il y a lieu, 
quelque bonne parole qui serve à l’édification nécessaire et communique une 
grâce à ceux qui l’entendent.» «La langue des sages apporte la guérison.»  
Que Dieu nous transforme par Sa grâce pour que ces paroles soient certaines et 
vraies dans chacune de nos vies à la gloire de Dieu!  
 
   Amen! 


